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musique à lic salle (lu Y. M. C. A., poui on-
tendre q-elques artistes de talent, au nombrc
dlesquels nous nommerons Mmule l einberg, la
pianiste renonmnée qui est d ivenue des natres
depuis deux ans, et 1.elle La. Pale, jeune
fille de quinze ans qui a mérité les plus
grimds élogeIs par son exécution de la " Fa-
taisie de Vieuxtemps." Qutant I if\l me U 'i -
berg, il suulni-a de dire qu'elle a jou e ic sona te
op. 7> de Saint-Samëns avec sa virtuosité ordi-

On a remarqué aussi une berceuse le Gillet
et la sérénade des mandolines de Désormîne.
La musique le chambre demande une con-
position exceptionnelle t salle ; le gros
public ne saurait pacs lV ,n'rcier ; elle ne doit
etre servie qu'à des gou miets rthilinés ; aussi
ine'st ce pas une petite isatisfaction de voir
qu'à Montréal les concerts de ce genre peu-
vent remplir une grande salle. cela dit
beaucoup en faveur du développement du
b<'out illusie ' ms notre populiation.

Comme p-vaive des plus éclatantes, il nous
sufirait de >arIlr d'un autre concert de l'as-
sociation musicale, donné a la méme salle,
dans la soirée du 1 du courant, et auqued les
connaisseurs se sont renlus avec le même
empressement, malgré la rigueur (lu temps.

Le progratn ime ne comprenit quie se'pt
numéros, il est vrai ; m" is c'étaient tous (les
nmorceaux choisis avec le meilleur goût. M.
Dubois a obtenu un raLind et lé«itinæi
succès par son exécution du concerto pour
violoncelle en A. mineur, op. 33, de Samit.
Saënts. I'association ae joué une berceuse de
l coimIposition de M. Jolhint Pruine et l'on
s'est séparé, parfaitement enchanté des Ino.
monts délicieux que l'on venait de passer, et,
en se domant rendez vous au prochain con-
cert, qui doit avoir lieu le ler mars.

Chique année, les dnes de la Pironce
ont un batzaicr dlontt le produit est destimé
1 secouirr les indigents et tous les ,ils ce
bazar finit par un concert. La direction de
l fête imsicale de cette ilnée avait été con-
liée al Mie B. C. St (iqui a Si faire u
progrannie des plius ttu: 'ucnt s. L lil
élégante qui remplissait la >allei a ippllauili
toilr à tour les demoiselles Laoie, le ténor
Contois, M. St-Pierre, les demoiselles Du-
Cb amie et M me St-Pierre elle mnêmeq (i s'est
Lssise au piL o et t ajout. c talent lic Dan se
Mstuec (le Dubois.

Les demoisel les Duclerme, qui avaient
précédé cette dame devant le public, ont joué
une cavatine de Carl Bolmmn, solo de violoni,
admirablement rendu par M elle Alice, peu-
dant que sa sieur, Melle Blanche, l'accomnpa-
gniLit au piano.

Les demoiselles Lajoie avaient ouvert lac
fête par la I Marche îmilitaire, morceau
brillant à quatre mains qu'elles ont rendu
avec un brio remaiquable.

M M. Comntois et St-Pierre, qtui représen-
taient le sexe laid ou fort,, dans cette troupe
d'artistes, et dont l'un est le ténort' du cheur
(lu Uesu, l'autre le baryton, ont recueilli
leur part habituelle d'applaudissements,

Sonune toute, cette fête IL eu un succès
mérité et le public doit les remerciements à
la diame qui ac su l'organiser si bien.

BRUITS QU0I COURENT

Le célèbre violoniste belge saye, doit
arriver bientôt à Montréal où il donnera dleux
concerts, l'un, le 25 courant, à lic salle Mimmd-
sor, l'autre, le 26; au Monument National.

-Le lundi, 25 mars, joui' <le l'Annoncia.
tion, lic compagnie d'opéra français fera un
démnénagemenît momentané pour aller donner

une représentation au Monument Nationital.
Comme lic recette sm'a cu bénéfice <le l'Union
St. J uph, on pr .attendre, c soir là, à
une salle comble, utant plus qu'ài cette
occasion, la coimîpl' gnie donnera JIignon,
opéra le plus on plus populaire à Montréal.

-Lic clarinette On avant! Le corps de mutsi-
que les Caracbiniers Victoriac, dont M. E.
H [ardy a été si longtemps le chef, vient de se
réorganiser sous li direction de M. Quivron,
Clhrinettiste disinglué le notre ville. A
dix-neuf ans, cet instrumentiste populaire
tait second solo.clai-iinette au Preie ici.égi-
mont de Belgiqute. O)n pourrait dire de lui
qu'il est né le bec d'une clatrinette aux lIvres,
comme le pet.it Astor est ié une cuiiller d'ar.-
gent, à li bouche.

Un confrre nguilais bline inergique
Ment deux chitnteuses de profession de s'ôtre
fait admettre membres de li Société Pliillhar'-
inoique. Il tic donne pets les noms, m ais
nous tenons de source certaune qu'il s'a"it
ici de mesdemoiselles \\alker et Iurdette.

NO uin voyons pls bien sur quoi se base
ce critique pour :adresser à Ces demoiselles
de si aiers repr'oches a ce su et, Quel le
que soit, la réputttionI qune les journaux icli-
glais aient faite à ces artistes, elles nC s a'
baisseront certainement pas à nos yeux Imi à
ceux les comnisseurs en s asseyant sur des
bilns où ne dédaignent pas de sasseoir
Mlle Villeneive, d e'e i Itonuin Itassiere,
Mile Mariei Hoîlislild et cent iLut'es
ar tistes <isting nés des leuix sexes, qui lign '
rient panni les imteitbres de cette association
Du reste, ce nl'est pas sans une ceitaiLne con
naissaice nmusicale qlte Robiert Schumann ,
dans ses Conseils elf.ac ifm us i nnes, îecom n
mnidait aux chanteurs d1e faire pauti e le
cl etrs poutr se brisei à lia iesure et p
1'o rnier lic voix. On1 ne voit Ia a q Ielle

u tre porte les îcî'tstes ainsi i t itiques pour-
r'aienît irappet' plus ivit'esmîtt

-Les hlIIaitlas du 'hIte au a s se
d cmilan dclit, non sastille pudi e eii cs
sii I 'nmli i iiistî';ctionl a iL dui , ls démtalemes flotter
fcieu ir à les drilîci an u artistes
die lit onpmii d'opéra de la Noi~e e
) ons <l en c ent doit cxii (tci le t

m'ur

On dit des merveilles île Mne L'cvilhe, li
p'tire ecitutse, dont lia voix de le'icol
joint, paraîît-il, lic force à la puireté et aut bril,
Iuit. tI . AnIîasty, le premier i'té or, itit
ute vo)ix extraoirdinaire et serait uni Aiitiioiis
en chair el en os. La laisse cliChantante
Cliavaroce, serait à lic hauteur les deix
itoilis qu e nous venons le nommer.

Av cette comimgnie, la direction dit
Montréal pourraiit faire entendre au ibti ic
les me1ililleur-s girands opérs - la J1ive, le
Trovatore, le Prophète, lic Favorite, les
Iu"ueIots, Lucie, Robert le Diable, Norna,
ioiéo et Juliette, Adi, l'Aficaine, etc.

Nous sommnes certains que notre propre
troupe, ainsi renforcée, reiiplirait touts les
soi rs de représen ttio n lit plus grande salle
le lic ville - car il faculr'cit délacisser lic petite
li 1b mbIl ière ctielle,- et que ciez nos coim-
piatriotes de lingue anglaise lic mode serait
d'aller à l'Opera-fr'meit , comme c'est 1e cILS

à lic Nouvelle (rléanis où c îinlue r'eprésem-
tation d'opéra, lic moitié <le lic salcle se comi-
pose d'Aimériciinms.

-On ac donné beaucoup trop d'importance
dians le pbb moitr'élacis iai changement
qui vient d'avoir lieu dans le personnel (le lit
Direct-ion <'tu ''héâtre franacis. Ce sont là
de petits évènements qui nie devraient fair:e

jamais l'objet des potins du journatlisme, le

public les grossissant toujours de imanièi e à
nuire à l'entrep'ise du théâtre elle.même. M.
E1iimtd Ilardy, est toujours lt lia tête <le
acdmiinistration ;eela sullit. Quant aux direc-

teurs, le public, qui ii, gi'ait en1 général leurs
noms, sera-t-il plus avancé lorsqu'on lii
apprendra qu'ils vienîiunt d'tre reiplaeés
pa ) M.M. J. M. "ortier, J. E \am,. , H.
'rfontame, l3astien et l'runet

-Deux Ie nos plus belles salles de théâtre
ont été fermées pendant quelques jours de
ce mois, ce qui ne prouve pas précisément

une saison théâ'itrale bien prospère. Néai-
Moins, on p:i-e de construirce un nouveau
thImétre à Montréal. Alloins-y ! Comme les
"4 entrepreneurs de cet-te btisse " sont des
Américins, nous ne dirons rien qui pou'ait
les décourager. Quelques faiseurs de projets
ont proposé, le leur côte, d 'elever une vaste
salle d'opéra sur ce terain uon ijoute a
l'extréité orientale dlu par Viger et que la
viîle nî ac pas encore tr'îoivé le t emiîps <I 'cIIIbel-
lir. 11 est certain qu'un édiice à façaiîde
miionut itmntale, faisant vis i-vis a la futiire

are de chemin de fr et dont les ouvertu,
dotieraieit sur quatre ru's auit Ie l'espaces
di I'air et remplirait, toite' les ci mditious
d' une grande salle ud'oper. ien ie donim.
rmit plus c anii ttin cette parite de lic
'ille qu'une construction de ce geure. On i

presque tout. pour ralb'ser cette idée - le
terrmn, la 1 toine voIlIIt t, et c. Il ' mlini ique
qu'une seule chose, --- les caplit iux.

-Nous atti -o's le 'ois d p ls l' atten-
tion dt nos levteuris sur le coicert. que doi-
vent donner le premiiei' mnîis protelii n, à la
salle \'indsor, is élèves dct prof'sseu' l.
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ANECDOTE

A propos du compositeur I ienjanni o.
lzc 'l, <lt le inionl iaitistique déplor aui ' jo-lie-
d' hui lit iot, voici l'anecdite qu'il racontait
dernièrement à notr' coifiere André Clha-
dourne .1
.i -te In trouvais uie année, cn villé-

cIe l 'endroit, qui exploitait une liquetur fabri.
quée decnes utn couvent <lu pacys, vint me
trouver et lme dit :

e i désirerais, monsiur', >' à rIr ues
g clients une petite prime, que j'expédierais

on caisse ave,, imies bouteilles ;j'ai pensé
qu'unmie <euvre inéldite de vous tur serait

" agrécble. Ne pot urriez-vous pis ic com-
" poser lin liorcau de lance treès Jc e, le

T'-s f

-i - ~~~1*--k .


